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I - L’Opus Dei, une institution de l’Eglise catholique 



« Josémaria Escriva de Balaguer nous dit que nous pouvons tous arriver à être saints, 

et il nous en a donné la preuve par son expérience d’avoir laissé agir Dieu à travers lui-

même, d’avoir été son ami, de ne jamais avoir lâché sa main, convaincu que Dieu est 

le véritable ami de tous. » […] 

« Voici un message de la plus haute importance pour les hommes d’aujourd’hui. » 

Cardinal Joseph Ratzinger, 14 mars 2002 



L’Opus Dei, un phénomène nouveau 



Pour  répandre  le  message  tel  que  Josémaria  Escriva  l’avait  vu,  il  fallait  un  cadre 

ecclésial adapté, permettant de soutenir les chrétiens courants dans leur recherche de la 

sainteté  au  milieu  du  monde.  Et  c’est  ainsi  qu’en  1982,  l’Opus  Dei  est  devenue  une 

prélature personnelle. 



Les prélatures personnelles sont le fruit des travaux du Concile Vatican II. Ce sont des 

circonscriptions  ecclésiastiques  dont  la  souplesse  permet  d’adapter  la  diffusion  du 

message et de l’agir chrétien à notre monde. Elles dépendent de la congrégation pour 

les Evêques. 



Ces  prélatures  sont  dites  personnelles  parce  qu’elles  regroupent  des  fidèles  selon  un 

critère  qui  n’est  pas  territorial  (géographique)  mais  personnel  :  rite,  condition 

d’immigré, convention entre la personne et la prélature (c’est le cas de l’Opus Dei)… 



Analogues aux diocèses, elles sont gouvernées par un prélat nommé par le pape. 



La  prélature  de  l’Opus  Dei  comprend  un  prélat,  des  prêtres  séculiers  et  des  fidèles 

laïcs. 



Le prélat actuel est Mgr Xavier Echevarria, nommé par le pape le 20 avril 1994 qui lui 

a  également  conféré  l’ordination  épiscopale  en  janvier  1995.  Il  demeure  à  Rome,  au 

siège central de l’Opus Dei. 



La mission de l’Opus Dei 



Josémaria Escriva, a ainsi résumé la raison d’être de l’Opus Dei : 



 Le seul but de l’Opus Dei est de faire en sorte qu’il y ait, au milieu du monde, des 

 hommes et des femmes de toutes races et conditions sociales qui s’efforcent d’aimer 

 et de servir Dieu et leurs semblables dans et par le travail ordinaire. 

Entretiens avec Mgr Escriva, n. 26 



L’Opus Dei a pour  mission d’encourager les  hommes et les femmes à mener une vie 

en  accord  avec  leur  foi,  tout  en  contribuant  à  l’évangélisation  des  femmes  et  des 

hommes d’aujourd’hui. Pour cela, elle propose une formation chrétienne. 

II - Le message de saint Josémaria 



«  En  proclamant  le  caractère  radical  de  la  vocation  baptismale, 

Josémaria  Escriva  a  ouvert  d  e  nouveaux  horizons  pour  une 

christianisation  plus  profonde  de  la  société.  En  effet,  le  fondateur  de 

l’Opus  Dei  a  rappelé  que,  par  suite  de  l’universalité  de  l’appel  à  la 

pleine  union  au  Christ,  toute  activité  humaine  peut  devenir  un  lieu  de 

rencontre avec Dieu. » 

Jean-Paul II. Bref apostolique de la béatification à Rome, le 17 mai 1992 



L’appel universel à la sainteté 

 

 L’esprit de l’Opus Dei a pour caractéristique essentielle de ne retirer 

 personne de sa place. Il pousse chacun, au contraire, à accomplir les 

 tâches et les devoirs de son état, de sa mission dans l’Église et dans la 

 société civile, le plus parfaitement possible. 

Entretiens avec Mgr Escriva, n°16 



L’Opus  Dei,  par  son  esprit  essentiellement  séculier,  sert  l’Église  et  la  société  en 

suscitant la sainteté et l’engagement apostolique personnel des fidèles chrétiens, en les 

aidant à découvrir et assumer les exigences de leur vocation baptismale, dans leur vie 

quotidienne. 



Le travail 

 

 « Se sanctifier dans son travail, sanctifier son travail et sanctifier les 

 autres par son travail. » 



 Se sanctifier dans son travail, c’est chercher à le faire de son mieux, à l’imitation du 

Créateur (« et il vit que cela était bon », Genèse, chapitre 1). 



 Sanctifier  son  travail,  c’est  en  faire  un  service  rendu  à  la  société  et  non  une  seule 

occasion d’enrichissement personnel. 



 Sanctifier  les  autres  par  son  travail,  c’est  savoir  ouvrir  les  yeux  aux  besoins  de  ses 

collègues, enfants, amis ou voisins, et leur venir en aide s’ils en ont besoin. 



Autres traits essentiels du message 



•  la conscience d’être enfant de Dieu, agissant toujours sous son regard 

paternel 



 Un enfant de Dieu ne peut pas être « classiste », parce que les problèmes 

 de  tous  les  hommes  l’intéressent…  Et  il  s’efforce  de  contribuer  à  les 

 résoudre avec la justice et la charité de notre Rédempteur.(Sillon, n° 303). 



•  l’importance de la vie ordinaire 



La « grande » sainteté est dans les petits devoirs de chaque instant. 

(Chemin, n° 817). 



•  l’amour de la liber té 



 J’ai le sentiment d’être le dernier romantique : parce que j’aime la liberté 

 personnelle de tout un chacun — y compris celle des non-catholiques — 

 et la démocratie ; mais une vraie démocratie, non pas un simulacre où la 

 minorité est maltraitée (cité par G. Derville in Prier 15 jours avec Josémaria 

Escriva). 



•  la vie de pr ièr e et de sacrifice 



 D’abord, prière ; ensuite, expiation ; en troisième lieu, et en troisième lieu 

 seulement, action (Chemin, n° 82). 



•  la charité et l’évangélisation 

  

 Lorsque tu te lances dans l’apostolat, sois convaincu qu’il s’agit toujours 

 de rendre les gens heureux, très heureux : la Vérité est inséparable de la 

 joie authentique (Sillon, n° 185). 



•  la cohérence entre la foi et les oeuvres : l’unité de vie  



 Il n’y a qu’une seule vie, faite de chair et d’esprit, et c’est cette vie-là qui 

 doit  être,  corps  et  âme,  sainte  et  pleine  de  Dieu  (Entretiens  avec  Mgr 

Escriva, n° 114). 

 

 











III - Le fonctionnement de l’Opus Dei 



À qui s’adressent les activités ? 



La  prélature  offre  à  toute  personne  intéressée  des  moyens  de  formation  chrétienne 

(catéchisme, théologie) et un accompagnement spirituel. 



Il n’est pas nécessaire de faire partie de l’Opus Dei pour bénéficier de cette formation. 



L’Opus  Dei  propose  également  divers  types  d’assistance  pastorale  à  des  personnes 

morales : depuis la mise à disposition d’un aumônier dans une école jusqu’à la prise en 

charge de la formation humaine et chrétienne d’une résidence d’étudiants. 



Seule  une  entité  sans  but  lucratif  (école,hôpital…)  peut  passer  un  tel  accord  avec  la 

prélature de l’Opus Dei. 



Les activités de formation chrétienne assurées par l’Opus Dei sont gratuites et ouvertes 

à tous. Elles sont séparées pour les hommes et pour les femmes. 



La structure de l’Opus Dei 



Dire que l’Opus Dei est une prélature personnelle de l’Église catholique signifie que sa 

structure est semblable à celle d’un diocèse. 



À sa tête se trouve un  évêque prélat, nommé  à vie, résidant à Rome. Depuis 1994, il 

s’agit de Mgr Xavier Echevarria, deuxième successeur de saint Josémaria. Pour l’aider 

dans son travail de gouvernement, il est entouré d’un conseil de femmes et d’hommes, 

prêtres et laïcs. 



Dans  chaque  pays,  le  prélat  nomme  un  vicaire,  qui  est  un  prêtre,  également  entouré 

d’un conseil. Les nominations sont renouvelables tous les cinq ans. 



À  son  tour,  le  vicaire  nomme  les  responsables  des  centres  de  la  prélature,  chargés 

d’organiser  et  de  coordonner  les  tâches  apostoliques  des  membres.  Ils  sont  nommés 

pour trois ans. 



Saint Josémaria décrivait l’Opus Dei comme une « organisation désorganisée », avec 

le  minimum  de  structure  nécessaire  pour  transmettre  des  lignes  générales  de  la 

formation chrétienne. Par la suite, chacun prend les initiatives qu’il entend. 



Les finances de l’Opus Dei 



La  prélature  de  l’Opus  Dei  suit  le  même  régime  financier  que  les  autres  circonscrip-

tions  ecclésiastiques  de  chaque  pays.  Elle  assure  la  subsistance  de  ses  prêtres,  les 

dépenses  liées  au  culte  et  d’éventuelles  aumônes  de  charité.  Ses  ressources  sont 

composées des dons des membres, coopérateurs et amis, dont le montant est laissé à la 

libre appréciation de chacun. 

IV - Les personnes appartenant à l’Opus Dei 



Qui sont les fidèles de l’Opus Dei ? 



Les  personnes  qui  appartiennent  à  l’Opus  Dei  proviennent  de  toutes  les  catégories 

socio-  professionnelles.  Environ  98  %  d’entre  eux  sont  des  fidèles  laïcs  ordinaires, 

hommes et femmes. Les prêtres de l’Opus Dei, issus des fidèles laïcs, sont incardinés 

dans  la  prélature  c’est-à-dire  qu’ils  en  reçoivent  leur  mission  pastorale  et  leur 

subsistance. 



Chaque  personne  incorporée  à  la  prélature  demeure  en  même  temps  un  fidèle  de  la 

paroisse  et  du  diocèse  dans  lesquels  il  a  son  domicile,  au  même  titre  que  les  autres 

baptisés. 



Devenir  membre  de  l’Opus  Dei  présuppose  une  véritable  vocation  surnaturelle.  Il 

s’agit  d’un  appel  intime  et  personnel  de  Dieu  à  engager  toute  sa  vie  à  son  service,  à 

être un chrétien authentique et loyal, qui cherche à s’identifier avec le Christ. Personne 

ne reste dans la prélature contre son gré. Nul ne peut être juridiquement de l’Opus Dei 

avant l’âge de 18 ans. 



La vie des fidèles : des chrétiens ordinaires 



La  vie  de  tous  les  membres  de  l’Opus  Dei  demeure  celle  qu’ils  menaient  avant  de 

s’incorporer à la prélature. Elle conserve son cadre familial habituel et se déroule dans 

le même milieu professionnel et social. 



Loin  de  se  sentir  éloignés  du  monde,  ces  hommes  et  ces  femmes,  citoyens  et 

catholiques ordinaires, considèrent au contraire que le travail et les rapports avec leurs 

collègues sont le chemin qui les conduit vers Dieu. 



La  formation  qu’ils  reçoivent  met  l’accent  sur  le  rôle,  libre  et  responsable,  de  la 

personne dans sa sanctification personnelle. C’est dans cet esprit qu’ils entreprennent 

toute  action,  sociale,  culturelle,  politique  ou  professionnelle,  en  assumant  pleinement 

leurs choix. 



Ce  naturel  est  vécu  avec  simplicité  par  ceux  qui  appartiennent  à  l’Opus  Dei,  sans 

qu’ils  fassent  étalage  de  leur  appartenance.  Ils  ne  le  cachent  pas  non  plus,  bien  au 

contraire. C’est pourquoi ceux qui les fréquentent savent qu’ils en font partie, car leur 

vie et leur apostolat quotidiens en témoignent ouvertement. 





Les engagements des fidèles 



Un  membre  de  l’Opus  Dei  s’engage  à  prier  tous  les  jours,  à  recevoir  une  formation 

chrétienne,  à  faire  de  son  travail  un  service  de  Dieu  et  des  autres.  Il  s’engage 

également à participer à la tâche d’évangélisation que l’Église confie à la prélature. 



Celle-ci, de son côté, lui fournit la formation théologique et le suivi pastoral dont il a 

besoin.  Chacun  soutient  financièrement,  dans  la  mesure  de  ses  possibilités,  de  sa 

générosité et de sa sensibilité, les initiatives que prennent certains membres de l’Opus 

Dei, dans le domaine social et culturel, dans la mesure où ces projets sont animés d’un 

esprit en accord avec celui de l’Opus Dei. 



Nombre de fidèles 



L’Opus  Dei  compte  actuellement  90  000  fidèles,  dont  environ  2.051  prêtres  (avril 

2014). 



La distribution par continent est à peu près la suivante : 

Afrique : 3% 

Asie : 4% 

Océanie : 1% 

Amérique : 34% 

Europe : 58% 



Appartiennent  à  la  Société  Sacerdotale  de  la  Sainte  Croix  en  plus  des  prêtres  de  la 

Prélature, environ 2.000 prêtres ainsi que quelques diacres, incardinés dans différents 

diocèses de tout le monde. 



Par  ailleurs,  un  grand  nombre  de  personnes  assistent  à  des  activités  de  formation 

chrétienne assurée par la prélature. 



Les coopérateurs 



Les coopérateurs de l’Opus Dei sont des hommes et des femmes qui, sans faire partie 

de  la  prélature  de  l’Opus  Dei,  se  joignent  à  ses  fidèles  pour  réaliser  des  activités 

éducatives, d’assistance, de promotion culturelle et sociale, etc. 



Parmi eux, l’on trouve des non- catholiques (protestants, orthodoxes, anglicans…), des 

non-  chrétiens  (juifs,  musulmans,  bouddhistes,  etc.),  des  hommes  et  des  femmes  non 

croyants, ou ne professant aucune religion. 



L’Opus  Dei  a  été  la  première  institution  de  l’Église  catholique  à  s’ouvrir  ainsi  aux 

personnes d’autres religions. 

 





V - L’OPUS DEI en bref 



L’Opus Dei, « Œuvre de Dieu » en latin, a été fondé le 2 octobre 1928 par Josémaria 

Escriva, prêtre né en Espagne au début du XXe siècle. 



L’Opus Dei a pour finalité de proposer aux femmes et aux hommes qui le souhaitent 

une formation chrétienne qui les aide à suivre au quotidien les pas du Christ. 



Fruit des travaux du Concile Vatican II, elle est une structure nouvelle au sein de 

l’Église catholique. 



L’Opus Dei travaille exclusivement au service de l’Église. Cela se traduit, en termes 

ecclésiastiques, par une collaboration croissante avec les évêques de chaque pays. 

Plusieurs évêques et cardinaux s’associent chaque année aux cérémonies et aux 

manifestations organisées à l’occasion de la fête liturgique de saint Josémaria. De 

nombreux évêques demandent à des prêtres de l’Opus Dei de s’associer à des services 

pastoraux dans des paroisses et à des tâches d’enseignement dans des séminaires. 



Conformément à ce que demande l’Église, la formation proposée dans l’Opus Dei 

incite les hommes et les femmes à s’investir personnellement et librement dans la 

société, selon les choix et les options qui leur sont propres et qu’ils assument 

totalement. 



La modernité de l’Opus Dei se retrouve non seulement dans son message, la 

contemplation au milieu du monde, mais également dans la manière de transmettre ce 

message. 



La formation chrétienne, humaine, philosophique et théologique est dispensée dans des 

réunions brèves, mais intenses et régulières selon le principe de la formation continue. 



Les membres de l’Opus Dei vivent habituellement dans un milieu familial ou 

professionnel où ils sont les seuls fidèles de la prélature, et parfois les seuls 

catholiques. La formation qu’ils reçoivent les pousse à témoigner de l’idéal qui les 

anime dans le plus grand respect de la conscience d’autrui. Par conséquent, partout où 

ils se trouvent, les fidèles sont connus comme tels. 



En Côte d’Ivoire 



Le travail apostolique de l’Opus Dei en Côte d’Ivoire a commencé en 1980. 



Il y a actuellement des centres de formation humaine, culturelle et chrétienne, adressés 

à des collégiens, des lycéens, des étudiants et des travailleurs à Abidjan, à Bingerville, 

à Bouaké et à Yamoussoukro. 



Monseigneur François Sánchez-Casas est le Vicaire Régional en Côte d’Ivoire. 

VI - Bibliographie 



Quelques titres d’ouvrages parus ou traduits en français 



Ouvrages de saint Josémaria Escriva 



•  Saint Rosaire, 1934, Paris, Le Laurier 1997, 5e édition française 

•  Chemin, 1939, Paris, Le Laurier 2000, 9e éd. française. 

•  Entretiens avec Mgr Escriva, 1968, Paris, Le Laurier 2000, 3e édition 

française 

•  Quand le Christ passe, 1973, Paris, Le Laurier 1989, 2e édition française 

•  Amis de Dieu, 1977, Paris, Le Laurier 2000, 3e édition française 

•  Chemin de Croix, 1981, Paris, Le Laurier 1999, 3e édition française 

•  Sillon, 1986, Paris, Le Laurier 1998, 2e édition française 

•  Aimer l’Église, 1986, Paris, Le Laurier 1993 

•  Forge, 1987, Paris, Le Laurier 1988 



Sur le fondateur de l’Opus Dei 



•  Michel Dolz, Biographie parue au Laurier en 2011 accompagnée d’une homélie 

prononcée en 1967 sur le campus de l’université de Navarre, coeur de l’esprit 

de l’Opus Dei 

•  Berglar, Peter, L’Opus Dei et son fondateur Josémaria Escriva, Paris, Mame 

1992 

•  Gondrand, François, Au pas de Dieu. Josémaria Escriva, fondateur de l’Opus 

Dei, Paris, 

•  France Empire 1982, 3e éd. 1991 

•  Portillo, Alvaro del, Entretien sur le fondateur de l’Opus Dei, Paris, Le Laurier, 

1993 

•  Vazquez de Prada, Andrés, Le Fondateur de l’Opus Dei - Paris, Le Laurier, 

2001-2005 



Ouvrages sur l’Opus Dei 



•  Letourneau, Dominique : L’Opus Dei, P.U.F., coll. « Que sais-je? » n°2207, 6e 

éd. 2004. Une nouvelle édition électronique en format epub a été publiée 

récemment aux Editions Blanche de Peuterey. 

•  Rodríguez,  Pedro;  Ocáriz,  Fernando;  Illanes,  José  Luis:  L’Opus  Dei  dans 

l’Église, Nauwelaerts, 1996. 

•  Fuenmayor,  Amadeo  de;  Gómez-Iglesias,  Valentín;  Illanes,  José  Luis: 

L’itinéraire jurídique de l’Opus Dei, Desclée, 1992. 

•  Plunkett, Patrice, l’Opus Dei enquête sur le Monstre, Presses de la Renaissance, 

2006. 



Publications du Service de communication de l’Opus Dei 

 

•  Visages de l’Opus Dei 

•  Témoignages. Portraits de membres et coopérateurs de l’Opus Dei, 2011. 



Sites de référence 

 

•  Sur l’Opus Dei www.opusdei.ci 

•  Sur Saint Josémaria www.josemariaescriva.info 

•  Les écrits de saint Josémaria en ligne www.escrivaworks.org 

•  Le bulletin officiel de la prélature de l’Opus Dei www.romana.org 



cover.jpeg
L’Opus Dei

Dossier de presse

Burcau informaton de IOpos D en Cote d'voire
06,BP 756. Abidjan 06

Té 225 2241 6515

Fax

abidjan@opusdei oy

Contact: Manuel Lago 225 0621 5945





